
La difficulté à traiter la douleur neuropathique réfractaire est une source majeure de souffrance pour de
nombreux patients. Lorsque les traitements classiques échouent, le cannabis médical apparaît souvent comme une
option alternative prometteuse. Mais que signifient réellement les termes liés à cette approche ? Quelles sont les
bases scientifiques derrière l’usage du cannabis pour la douleur neuropathique ? Et quels bénéfices ou risques
faut-il envisager ? Cet article vous propose un éclairage simple et rigoureux sur ce sujet complexe, en s’appuyant
notamment sur des sources fiables comme Sciencepost et les dernières données accessibles via Google (n’hésitez
pas à ajouter cette page à vos favoris Google pour la consulter facilement). Vous entendrez aussi parler de
Releaf, acteur important dans l’accompagnement des patients avec cannabis médical.

Douleur neuropathique réfractaire : qu’est-ce que c’est ?
La douleur neuropathique est une douleur causée par des lésions ou un dysfonctionnement du système
nerveux. Elle peut se manifester par des sensations de brûlure, de décharge électrique, de picotements, ou de
fourmillements. Le terme réfractaire signifie que cette douleur ne répond pas bien aux traitements classiques
(antalgiques, anti-inflammatoires, antiépileptiques, antidépresseurs). Cette résistance aux traitements crée un
échec des traitements douleur et pousse les patients et les médecins à chercher des solutions alternatives.

Les traitements conventionnels et leurs limites

En pratique, quand la douleur neuropathique ne cède pas après plusieurs médicaments, les options deviennent
limitées. C’est dans ce contexte que le cannabis médical attire l’attention, en raison de ses propriétés spécifiques
sur le système nerveux.

Le système endocannabinoïde et son rôle dans l’homéostasie
Pour comprendre comment le cannabis agit, il faut d’abord connaître le système endocannabinoïde. Ce système
biologique universel implique des molécules produites naturellement par notre corps appelées endocannabinoïdes,
ainsi que des récepteurs spécifiques qui régulent de nombreux processus physiologiques, y compris la douleur,
l’humeur, l’appétit et l’inflammation.



Le rôle principal du système endocannabinoïde est d’assurer l’ homéostasie, c’est-à-dire l’équilibre interne de
notre organisme. En situation de douleur neuropathique, ce système peut être perturbé, d’où l’intérêt d’utiliser des
composés extérieurs pour restaurer cet équilibre.

Les récepteurs CB1 et CB2 : les cibles des cannabinoïdes

Récepteur Localisation principale Fonction liée à la douleur CB1 Système nerveux central (cerveau, moelle épinière)
Modulation de la transmission de la douleur et des perceptions CB2 Système immunitaire, tissus périphériques
Réduction de l’inflammation liée à la douleur

Ces récepteurs sont activés par des cannabinoïdes, qu’ils soient naturels (issus de la plante de chanvre) ou
endogènes (produits par l’organisme). Les deux principaux cannabinoïdes du cannabis médical sont le THC et le
CBD, qui ont des mécanismes et des effets différents.

THC : effets, bénéfices potentiels et risques dans la douleur
neuropathique
Le THC (tétrahydrocannabinol) est le principal composé psychoactif du cannabis. Il agit principalement en se liant
aux récepteurs CB1, présents dans le cerveau et la moelle épinière.

Bénéfices possibles

Soulagement de la douleur : Le THC peut diminuer la perception de la douleur en modulant la transmission
nerveuse.

Réduction de l'inflammation : Via l'activation des récepteurs CB2, le THC possède aussi des propriétés anti-
inflammatoires.

Amélioration du sommeil : Les patients souffrant de douleur neuropathique réfractaire retrouvent parfois
un sommeil plus réparateur.

Effet anxiolytique modéré : Pour certains, cela aide à réduire l'anxiété secondaire à la douleur chronique.

Risques et précautions

Effets psychoactifs : Le THC peut provoquer des effets secondaires comme la somnolence, des troubles de la
mémoire ou de l’attention, voire des troubles psychiatriques en cas d’utilisation prolongée ou à fortes doses.

Dépendance possible : Un usage non encadré peut conduire à une dépendance psychique.

Interaction avec d'autres médicaments : Important à surveiller en cas de poly-traitement.

CBD : mécanismes multiples et indications limitées
Le CBD (cannabidiol) est un cannabinoïde non psychoactif, ce qui signifie qu’il ne modifie pas l’état mental. Il agit
sur plusieurs cibles biologiques, pas seulement sur les récepteurs CB1 et https://sciencepost.fr/cannabis-
therapeutique-comment-les-cannabinoides-agissent-ils-sur-lorganisme/ CB2, et influe indirectement sur le
système endocannabinoïde.

Mécanismes d'action

Modulation des récepteurs non-cannabinoïdes (ex : récepteurs vanilloïdes impliqués dans la douleur)

Action anti-inflammatoire par inhibition de certaines enzymes

Effets neuroprotecteurs et anxiolytiques



Indications validées et limites

Le CBD est souvent utilisé dans la prise en charge de certains troubles neurologiques et inflammatoires, mais ses
indications dans la douleur neuropathique réfractaire restent limitées et en cours d’évaluation scientifique. Il est
généralement mieux toléré que le THC, sans effet psychoactif.

Cannabinoïdes et douleur neuropathique : ce que disent les études
Les recherches actuelles, accessibles notamment via Google et publiées sur des sites spécialisés comme
Sciencepost, montrent des résultats prometteurs mais encore partiels concernant l’utilisation du cannabis médical :

1. Le cannabis contenant à la fois THC et CBD semble plus efficace que les extraits isolés

2. Il peut améliorer la qualité de vie et réduire la douleur chez certains patients réfractaires

3. Un suivi médical strict est indispensable pour éviter les abus et gérer les effets secondaires

4. La variabilité individuelle impose une personnalisation du traitement

Releaf : un acteur du cannabis médical au service des patients
Des entreprises comme Releaf accompagnent aujourd’hui les patients dans l’accès au cannabis médical, en
fournissant des solutions adaptées et une expertise validée. Elles mettent notamment en place des programmes de
suivi pour surveiller l'efficacité et la sécurité du traitement.

Releaf et les outils digitaux

Les plateformes numériques jouent un rôle important pour les patients en leur permettant de consigner leurs
symptômes, doses et effets secondaires. Ces données permettent d’ajuster le traitement en temps réel. Par
exemple, Releaf propose des applications compatibles avec les favoris Google pour faciliter l’accès rapide aux
ressources et suivis personnalisés.

Conclusion : un espoir encadré pour la douleur neuropathique
réfractaire



Le cannabis médical représente une piste intéressante pour les patients souffrant de douleur neuropathique
réfractaire. Grâce au système endocannabinoïde et ses récepteurs CB1 et CB2, le THC et le CBD peuvent agir
directement sur la douleur et l’inflammation. Cependant, ces molécules ne sont pas des solutions miracles :

Le THC offre des bénéfices mais comporte aussi des risques liés aux effets psychoactifs.

Le CBD montre un potentiel prometteur, mais ses indications restent limitées par la recherche actuelle.

Une utilisation encadrée et personnalisée avec l’aide d’experts (comme ceux de Releaf) est indispensable.

Les patients doivent s’appuyer sur des sources fiables, accessibles via Google et des médias sérieux comme
Sciencepost.

Si vous souffrez d’une douleur neuropathique qui ne cède pas aux traitements habituels, n’hésitez pas à en
discuter avec votre médecin et à vous informer grâce aux outils numériques disponibles. Le cannabis médical,
malgré les controverses, est désormais une option à considérer avec rigueur et prudence.

Pour rester informé, pensez à ajouter cette page à vos favoris Google !


